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L’interdisciplinarité par les albums

1) Quelle définition de l’interdisciplinarité ?

Dans le petit Larousse, l’interdisciplinarité est « le caractère de ce qui est interdisciplinaire », et le mot « interdisciplinaire » est défini par « qui établit des relations entre plusieurs disciplines ou sciences ». Nous pouvons donc dire que nous mettons en œuvre de l’interdisciplinarité en éducation chaque fois que faisons des liens entre différentes disciplines scolaires.

Dans le dictionnaire encyclopédique de l’éducation et de la formation, il est dit que l’interdisciplinarité n’est pas une discipline nouvelle, mais essentiellement une modalité pédagogique.

Si ce mot est un terme relativement récent en pédagogie, en pratique, on pourrait dire qu’il a toujours existé. En effet, par exemple, lorsque nous faisons des mathématiques, ne lisons –nous pas un énoncé par la même occasion ?

Une étude de l’INRP a défini des objectifs de l’interdisciplinarité : 

« Créer les conditions d’un apprentissage réel de l’élève, en développant une collaboration étroite des disciplines autour de ses intérêts et de ses activités personnelles. »

Il s’agit en fait de mieux articuler les disciplines pour l’étude des sujets précis, en les adaptant aux besoins d’apprentissages des élèves.

L’interdisciplinarité consiste donc à identifier les objectifs spécifiques à chaque domaine et à les croiser dans une démarche synthétique et cohérente. Chaque domaine disciplinaire va nourrir l’autre sans perdre son identité. Dans « Livres et apprentissages à l’école » Ed. MEN/CNDP, les membres de l’observatoire national de la lecture font remarquer que « si la littérature de jeunesse aide à la construction de connaissances sur soi et sur les autres, elle est aussi une aide à la découverte du monde. Elle ne relève pas uniquement du français ; chaque discipline peut s’y construire. »

2) Finalités pédagogiques :

a) Pourquoi les albums ?

Le fait de servir des albums dans la pratique de la classe, présente de multiples intérêts :

1) Déscolariser la lecture :

Les albums ne sont pas des livres scolaires, mais de vrais livres, qui ont été écrits sans aucune intention pédagogique. Et cette différence induit chez l’élève une attitude autre face à la lecture.

2) Favoriser un accès rapide et synthétique :

Face à un album, on est en présence d’un œuvre courte, qui constitue un tout. Ce qui change des traditionnels extraits de textes. L’album permet à l’enfant d’avoir une vision d’ensemble du récit.  

3) Développer une culture de l’image :

Autre atout de taille, les caractères physiques de l’album, c’est à dire le rapport texte/illustrations. Le travail sur les illustrations permet une initiation à l’analyse graphique et ainsi le développement des compétences à la lecture d’image.

4) Généralités :

Les albums sont d’une grande richesse, ils augmentent la curiosité et l’intérêt des enfants. D’un point de vue formel, les albums se distinguent par le fait que dans la plupart des cas, ils associent un texte à des images. 

Matériellement, il s’agit de livres à la couverture le plus souvent solide et comprenant peu de pages. 

Enfin, les albums sont des livres qui s’adressent à des tranches d’âge bien définies :

-    plutôt les tout-petits (0 à 3 ans)

· plutôt les moyens (4 à 7 ans)

· plutôt les grands ( 8 à 12 ans), même si il existe des albums pour tout âge.

b) Typologie des albums :
Il existe trois grandes catégories d’albums.

· Les albums documentaires, qui ont pour premier objectif d’apporter des connaissances, de modifier des savoirs. Le monde représenté se veut le plus proche possible de la réalité (photographie dominante). On y trouve aussi des dessins, ce qui permet de sélectionner des éléments que l’on veut donner à voir en particulier, ainsi que des graphiques, des tableaux pour accompagner les explications. La narration fictionnelle y est occultée ; Des collections se sont spécialisée dans ce type d’albums, comme les Découvertes Benjamin chez Gallimard et Patte à patte chez Milan.

· Les albums de fiction, dans lesquels l’auteur propose sa propre version du monde, dans le but  de développer la réflexion sur le fonctionnement d’un monde réel, plutôt que l’apport de connaissances. Cependant, les éléments de réalité, les problèmes d’actualité que sous-tend le récit, permettent leur exploitation dans d’autres domaines(science, histoire, géographie…). La prise de position des auteurs invite à un débat critique.

· Les ouvrages mixtes, que l’on pourrait qualifier de fictions-documentaires. Il s’agit d’ouvrages documentaires avec un habillage narratif. La collection Archimède à l’Ecole des Loisirs se sert délibérément de la narration fictionnelle pour mettre en scène des informations scientifiques. Son slogan étant « Avec une histoire, je comprends. » (Ex : « L’appel des loups » de Jim Murphy). Apprendre à reconnaître l’habillage narratif d’un documentaire et les apports de la documentation, manier conjointement le récit et les premiers ouvrages documentaires pour confronter les renseignements recherchés, sont des compétences à travailler dés le cycle 2.

c) Peut-on définir l’album ?

L’album a souvent été défini comme « contrepoint entre le texte et l’image ».  Il s’agit de ce que l’on nomme plus fréquemment, l’articulation texte/images et qui semble caractériser l’album. Les images ne se contentent pas d’illustrer le texte, mais racontent une partie de l’histoire. 

On peut dire que, dans un album, le texte génère des images mentales, comme tout texte de fiction, et que les images suscitent des mots. 

Il existe trois types d’articulation entre le texte et l’image d’un album. Il suffit d’imaginer les types de relation possibles entre les deux narrateurs (le narrateur imagier et le narrateur textuel) :

· ils peuvent être d’accord sur tout, dans ce cas, on dit qu’il y a redondance entre le texte et l’image.

· ils peuvent aussi véritablement dialoguer, c’est à dire se partager la narration, et dans ce cas l’histoire est racontée alternativement par le texte et par l’image.

· Ils peuvent être en désaccord et se contredire. Dans ce dernier cas, il s’agit d’un effet de style, comme les figures de style de l’ironie.

Il faut noter qu’il existe aussi des albums sans texte.

Il est intéressant, avec des élèves de cycle 3, de les initier à repérer ces catégories d’albums, en plus de l’initiation à leur typologie.

d) Et la question de la lecture ?

Si l’on considère qu’on ne peut limiter l’acte de lecture à un problème mécanique ou de mécanismes (décoder/déchiffrer), mais que lire c’est comprendre, qu’il n’y a lecture, que si il y a recherche de sens, on peut donc affirmer que l’album de jeunesse, est la première rencontre de l’enfant avec la lecture, en ce sens qu’on attend de lui une interprétation croisée du récit, du texte et des images. C’est cette combinatoire cognitive, qui en constitue l’apport essentiel.

Par son contenu principalement illustratif, ses différents contenus (narratifs, descriptifs, informatifs, ludiques…), ses multiples modes de présentation, l’album est avant tout le véhicule d’une idée, d’une notion, d’un message. Il demande d’être interprété, reçu.
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3) Les instructions officielles et la littérature de jeunesse :
L’école maternelle

	
	
	Programmes

	 
	page 18
	…, l’enfant est mis en situation de découvrir le plaisir du conte. Les grands thèmes de la littérature orale,…

Cette imprégnation se fait d’abord par un rendez-vous quotidien avec les albums de la littérature de jeunesse. Leur lecture est l’occasion d’engager le dialogue, de redire l’histoire qui a été entendue et de construire progressivement des représentations vraisemblables et communicables par des mots et des images. Des parcours de lecture permettent des rapprochements de personnages et de thèmes et d’installer une première culture littéraire.

	Préambule
	Page 55
	La volonté de développer une culture littéraire commune et artistique forte, dés l’école primaire, conduit à proposer un nouvel instrument de travail : une liste de références d’œuvres regroupées dans un document d’application qui puisse aider et guider les maîtres. Il existe en effet des textes qui ont nourri des générations et qui gardent encore toute leur force d’émotion, de réflexion ou de rêve. Ils sont de plus, le socle des littératures d’aujourd’hui qui ne cessent de dialoguer avec eux. Ils doivent être partagés par tous.

…L’explication et l’interprétation des textes…, ne se construisent que dans la fréquentation précoce et assidue des productions littéraires…

	Le langage au cœur des apprentissages
	Page 76

Page 77
	Objectifs et programmes

Les moments où l’on rassemble le groupe pour dire un conte ou une histoire constituent un apport important pour l’accès au langage d’évocation.
…Son exploration (répertoire des traditions orales) doit être soigneusement programmée de  manière à ce que se constitue une véritable connaissance des grands thèmes (la vie, la mort, les rites de passage, la dépendance et la liberté, le courage et la lâcheté, la pauvreté et la richesse, le bien et le mal…ainsi que des personnages qui ne sauraient être ignorés : bestiaire traditionnel, héros des principaux contes ou des classiques de la littérature de jeunesse qui inspirent à leur tour la culture orale).

…l’art du conteur, qui non seulement raconte mais adapte son texte à son public et dialogue avec lui, doit être ici au centre de la démarche. Le retour régulier sur des histoires ou les contes les plus forts est la règle ; ils doivent pouvoir être connus et reformulés par tous les élèves.

…construire une progression qui aille des histoires simples au plus complexes…

jouer avec les images est décisif : les albums illustrés, les images projetées, les films d’animation…les présentés sur des cédéroms interactifs…

	
	Page 80

Page 81
	Les lectures régulièrement entendues participent largement à la construction d’une première culture de la langue écrite…Les livres illustrés (albums) qui s’adressent aux enfants ne sachant pas encore lire constituent le plus souvent une littérature d’excellente qualité tant par les thèmes qu’elle traite que la manière de les aborder dans un subtil échange entre textes et images Ces objets sont faits pour être lus et discutés avec les enfants dans la famille (par un prêt de livres à domicile) comme à l’école…doivent tenir une place centrale dans le quotidien de l’école maternelle.

	Compétences devant être acquises en fin d’école maternelle
	Page 93


	Le langage au cœur des apprentissages

Compétences concernant le langage d’évocation :

· comprendre une histoire adaptée à son âge et le manifester en reformulant dans ses propres mots la trame narrative de l’histoire.

· Identifier les personnages d’une histoire, les caractériser physiquement et moralement, les dessiner

· Raconter un conte déjà connu en s’appuyant sur la succession des illustrations.

	
	Page 94
	Compétences concernant le langage écrit :

raconter brièvement l’histoire de quelques personnages de fiction rencontrés dans les albums ou dans les contes découverts en classe.

	Vivre ensemble
	Page 

100

page 103
	Apprendre à coopérer :

…chaque jour, dire des poèmes ou des comptines, écouter des histoires racontées ou lues…

Prendre sa place dans les discussions :

Des notions ou des valeurs comme la vie, le respect de l’autre, la prise de conscience de danger, la protection de la nature, l’amitié sont examinés. C’est l’occasion d’établir des relations avec les contes et les récits lus par ailleurs.

	Découvrir le monde
	Page 120

Page 126
	Dés son plus jeune âge l’enfant est mis en présence d’un grand nombre d’images, …fixes (photographies, affiches, albums…) ou animées (vidéo, télévision, cinéma…).

…repérage dans l’espace :

Pour la découverte, essentiellement par le biais de la littérature de jeunesse, de territoire lointains et inconnus.

	La sensibilité, l’imagination, la création.
	Page 143

Page 144

Page 145
	L’observation , la transformation des images :

Une grande diversité d’images est offerte et utilisée….et les illustrations d’albums….l’enseignant accompagne l’enfant dans ses découvertes et sa compréhension du monde. Cette approche peut se développer dans une dimension narrative (les albums si souvent rencontrés permettent d’en explorer les multiples possibilités).

Les collections et les musées :

Les albums d’images à parler peuvent être fabriqués par les enfants.

Activités vocales :

Invention de chants et productions vocales.

Il s’agit de nourrir par un travail de création des projets d’expression plus spécifiques, plus ambitieux, (sonorisation d’albums, de bandes dessinées, de poèmes, activités dramatiques multiples…)


L’école élémentaire
Cycle 2

	Introduction
	p.62
	…au cycle 2, la fréquentation de la littérature de jeunesse doit demeurer une priorité. Dans la mesure où les élèves ne lisent pas encore de manière suffisamment efficace pour aborder des textes longs et complexes, les techniques de travail de l’école maternelle doivent être utilisées.

	Maîtrise du langage et de la langue française
	p.65
	Le cycle des apprentissages fondamentaux doit permettre à chaque élève d'apprendre à lire et à écrire le français tout en se familiarisant avec quelques aspects majeurs de la culture écrite. C'est une 1ère étape dans un cheminement qui a commencé dès l'école maternelle par l'accès au langage de l'évocation et par la familiarisation avec la langue et la culture de l'écrit.  La fréquentation assidue des littératures orales et des albums en a été un élément décisif.. Ces objectifs sont loin d'être atteints lorsque l'enfant entre à l'école élémentaire.  Ils doivent être visés avec la même détermination au cycle 2...

	
	p.68
	Maîtrise du langage oral

Permettre des prises de parole plus longues, améliorer la compréhension en dehors des situations de dialogue.
... Le rappel d'un événement passé doit être considéré comme prioritaire.  Il débouche sur un usage oral du récit qui s'articule avec la compréhension des textes entendus.
Faciliter la compréhension des textes narratifs (en situation d'écoute et de "reformulations' alternées).
La découverte d'albums ou d'histoires illustrées peut être, à l'école élémentaire encore, un moyen privilégié pour y parvenir.

L'alternance entre lecture de l'enseignant, rappel par un ou plusieurs élèves reformulant le texte dans leurs propres mots, dialogue sur les difficultés, nouvelle lecture de l'enseignant, nouvelle formulation par les élèves (sous la forme d'une dictée à l'adulte, par exemple) est susceptible d'aider chacun à se doter d'une plus grande familiarité avec ces textes.  On exige progressivement que l'élève prenne une part plus grande dans cet échange, de manière à ce qu’il structure mieux ce qu’il souhaite dire et comprenne des textes plus longs et plus complexes.

	
	p.69
	Articuler maîtrise du langage oral et maîtrise du langage écrit.

D’une manière générale, au cycle des apprentissages fondamentaux, les élèves ne maîtrisent pas encore suffisamment l’écrit pour pouvoir se poser de véritables "problèmes" de compréhension sur les textes qu'ils lisent... Si l'on souhaite que le développement des stratégies de compréhension des textes longs et complexes puisse se poursuivre et il est essentiel qu'il en soit ainsi-, c'est donc prioritairernent sur des textes dits à haute voix par l'enseignant qu'elles doivent être exercées.

Parler sur des images.
Les images, sous toutes leurs formes, fixes ou animées, sont fréquemment utilisées au moment de l'apprentissage de la lecture comme équivalent du message écrit que l'enfant ne sait pas encore lire.

	
	
	... les élèves du cycle des apprentissages fondamentaux commencent à utiliser les images de façon plus réfléchie. Toutefois c’est quotidiennement que des images sont employées dans les différentes activités de la classe. Il importe que, chaque fois qu’il  en est ainsi, ces documents fassent l'objet d'une discussion patiente afin que le message qu’ils portent soit verbalement élaboré. Ce sera l'occasion de confirmer l'identification de nombreux éléments du langage iconographique et, réciproquement, de préciser la signification des mots qui les désignent, d'expliciter les actions suggérées par les rapprochements des objets ou personnages représentés..., de s'engager dans une interprétation...

	
	p.70
	Structurer et augmenter le vocabulaire disponible.
A partir de six ans, les enfants deviennent de plus en plus attentifs aux mots nouveaux qu’ils découvrent... à l'occasion des lectures qu’ils écoutent... Dans cette perspective, les discussions sur la compréhension des textes jouent encore un rôle essentiel.

	
	p.71
	Dire des textes.
Parmi les nombreux textes, en prose ou en vers, que l'élève de cycle 2 découvre par la voix de son enseignant, il s'en trouve souvent qui, du fait de l'intérêt qu'ils ont suscité et de leurs qualités littéraires, méritent d’être appris par coeur. Cette mémorisation intervient au terme d'un travail qui a permis de comprendre le texte et d'en discuter les significations possibles...La lecture à haute voix est un autre aspect de la diction des textes... Il est important de ne pas confondre ce travail d'interprétation d'un texte à l'intention d'un auditoire avec la lecture à haute voix qui accompagne la plupart des activités d'alphabétisation...

	
	p.72
	 Lecture
... La fréquentation parallèle de la littérature de jeunesse, facilitée par de nombreuses lectures à haute voix des enseignants, est tout aussi nécessaire et demeure le seul moyen de travailler la compréhension des textes complexes.

	
	p.81
	Comprendre les textes.
... Tant que l'élève ne dispose pas d’une capacité d'identification des mots suffisante, l'entraînement de la compréhension doit s'effectuer dans deux directions : oralement pour les textes longs et complexes, en particulier sur des textes de littérature adaptés à l'âge des enfants, sur l'écrit pour des textes plus courts...

	
	p.82
	Comprendre des textes littéraires.
Comme à l'école maternelle, les textes littéraires (albums d'abord, nouvelles ou courts romans ensuite) doivent être au coeur des activités de l'école élémentaire. Le plus souvent, ils sont rencontrés par la médiation des lectures à haute voix de l'enseignant. Les élèves tentent ensuite de reforrnuler dans leurs propres mots le texte entendu. Il appartient au maître de proposer les découpages qui permettent d’appréhender les étapes successives du récit de construire les synthèses nécessaires, de tenter d’anticiper la suite de ce qui a déjà été lu...Les erreurs d'interprétation, les oublis renvoient souvent à des passages qui n'ont pas été compris. Relire ne suffit donc pas à dépasser les difficultés. Un dialogue doit s'engager entre l'enseignant et les élèves pour, en s'appuyant sur ce qui est connu, construire des représentations claires de ce qui ne l'est pas encore. Ce travail ne peut être conduit seulement avec le grand groupe. Il doit être mené pas à pas avec chacun des élèves de manière à ne jamais abandonner ceux qui sont le plus loin de la  

culture littéraire. Même si le résumé reste à cet âge hors de portée de la plupart des élèves, une part

	
	
	importante du travail de compréhension doit porter sur la construction d’une synthèse aussi brève que possible du texte lu: de qui ou de quoi parle ce texte (thème) ? qu'est-ce qu'il dit (propos)

	
	p.83
	A l'oral, on ne peut se contenter d'exiger des élèves une compréhension des informations données littéralement dans le texte.  On doit les engager à retrouver les informations implicites qui sont à leur portée (la compréhension des lacunes d'un message suppose que l'on dispose des connaissances permettant de les retrouver).  Cela implique de la part de l'enseignant un questionnement précis sur l'implicite, y compris sur ce qui lui paraît évident.  C'est à ce prix seulement que tous les élèves deviennent susceptibles de comprendre les textes qu'ils lisent.

Au-delà, il est tout aussi important de conduire les élèves à une attitude interprétative : le sens d'un texte littéraire n'est jamais totalement donné, il laisse une place importante à l'intervention personnelle du lecteur (ici, l'auditeur).  C'est par le débat sur le texte entendu, plus tard lu, que les diverses interprétations peuvent être comparées.  Elles doivent aussi être évaluées en revenant au texte lui-même de manière à contrôler qu'elles restent compatibles avec celui-ci.  C'est en s'engageant résolument dans ce travail interprétatif que l'élève peut aussi apprendre le respect dû à la lettre du texte.  Les auteurs de littérature de jeunesse, ... tissent de nombreux liens entre les textes qu’ils écrivent et ceux qui constituent le contexte culturel de leur création.  C'est dire qu'on ne comprend véritablement un livre, serait-ce un simple album, sans retrouver ces relations subtiles qui font d!une oeuvre une oeuvre littéraire.  Les lectures littéraires ... doivent donc être choisies avec soin et organisées en parcours qui permettent de retrouver un personnage, un thème, un genre, un auteur, un illustrateur... Par là, et par là seulement, l'habitude de fréquenter les livres devient progressivement une culture.  Il importe que les oeuvres rencontrées soient nombreuses et variées.  Les lectures en classe doivent être complétées par des lectures personnelles dans la BCD ou au domicile familial.... L’essentiel est que l'enfant découvre qu'une oeuvre peut être prise dans de multiples horizons d’interprétations, reliée à des références culturelles variées, partagée avec ses camarades autant qu’avec sa famille ou le maître.

Un autre moyen de rendre plus assurée la compréhension d'un texte est d'articuler celle-ci avec un travail d'écriture.  Il s'agit le plus souvent de prolonger un texte dont seul le début a été proposé, de transformer un épisode, de changer de personnage, de transporter le personnage principal dans un autre univers... La littérature de jeunesse offre de très nombreux exemples de pastiches et de détournements de ce type...

	
	p.93
	COMPETENCES DEVANT ETRE ACQUISES EN FIN DE CYCLE

Maîtrise du langage oral : Communiquer:
Etre capable de:

- faire des propositions d'interprétation pour oraliser un texte appris par coeur ou pour dire un texte en le lisant.

Maîtrise du langage de l'évocation
Etre capable de:

- rapporter un événement, un récit, une information, une observation en se faisant clairement comprendre,

- dégager la signification d'une illustration rencontrée dans un album en justifiant son interprétation à l'aide des éléments présents dans l'image ou des situations qu'elle suggère

- dire un poème ou un court texte parmi ceux qui ont été appris par coeur dans l'année (une dizaine) en l'interprétant.

Lecture et écriture : Compréhension
Etre capable de:

- comprendre les informations explicites &un texte littéraire ou &un texte documentaire appropriés à l'âge et à la culture des élèves
- dégager le thème d'un texte littéraire (de qui ou de quoi parle-t-il?)

- relire seul un album illustré lu en classe avec l'aide de l'enseignant.

	Vivre ensemble
	p.97
	Se construire comme sujet et comprendre sa place dans le groupe
... Lire c'est s'approprier et enrichir son univers personnel, aller à la rencontre de l'inconnu, pouvoir partager avec les autres des découvertes sans cesse renouvelées.

	
	p.98
	Dépasser l'horizon de l'école :

... L'élève prend progressivement conscience de son appartenance à une communauté nationale à partir de l'écoute de quelques récits historiques et littéraires lus par le maître...

... Le programme du domaine "Découvrir le monde" comme... l'éducation littéraire et artistique offrent les bases d'un élargissement des repères culturels, d’abord dans l'espace et, dans une moindre mesure, dans le temps.

	Découvrir le monde
	p.117
	De l'espace familier aux espaces lointains

... A partir d’albums, ... ils décrivent la diversité des milieux et des modes de vie (habitat nourriture, vêtement, moyens de transport, formes de végétation et de vie animale), en mettant en valeur ressemblances et différences.

	
	p.118
	Le temps qui passe

... Des ouvrages de littérature de jeunesse ou des documentaires (imprimés ou numérisés) adaptés à l'âge des élèves leur permettent, dans ce domaine aussi, d’enrichir leurs références culturelles.

	Education artistique
	p.133
	Arts visuels

Le dessin : l’enseignant crée les situations qui stimulent l’envie de dessiner, les textes littéraires, les albums lus, la bande dessinée sont autant de support à exploiter.


Cycle 3

	Introduction  
	p.157
	Dans le premier domaine (langue française et éducation littéraire et humain) ont été rassemblés des enseignements qui se renforcent en permanence les uns les autres tant par les connaissances qu’ils structurent que par les compétences qu’ils permettent d’acquérir. Ils constituent les bases d’une culture solide que les autres grands domaines viennent enrichir. La littérature fait partie de cette culture sans laquelle la plupart des références de la conversation ordinaire (a fortiori de nos lectures) nous échappent. Il ne s’agit pas évidemment d’instaurer au cycle 3, des techniques d’explication des textes qui ne pourraient être à ce niveau que des bavardages. Il faut au contraire que les enfants lisent et lisent encore de manière à s’imprégner de la riche culture qui s’est constituée et continue de se développer dans la littérature de jeunesse, qu’il s’agisse de ses classiques sans cesse réédités ou de la production vivante de notre temps. C’est sur la base de ces lectures que peuvent se développer dans l’école des débats sur les grands problèmes abordés par les écrivains, comme sur l’émotion tant esthétique que morale qu’ils offrent à leur lecteurs. C’est sur la base des mêmes lectures que les enfants découvrent le plaisir de dire des textes qui les ont marqués ou de prolonger dans des tentatives d’écriture le plaisir qu’ils ont eu à les fréquenter…

	Maîtrise du langage et de la langue française
	p.165
	OBJECTIFS:

... On entend par « maîtrise du langage et de la langue française dans leurs usages scolaires », l'ensemble des capacités qui permettent à un élève de bénéficier pleinement des échanges oraux qui ont lieu dans la classe à propos de tous les aspects du programme, de lire en les comprenant les textes supports de toutes les activités pédagogiques...

	
	p.166
	... On doit veiller à obtenir une véritable articulation entre la compréhension de textes de plus en plus complexes et de plus en plus variés et la reconnaissance des mots qui, progressivement, s'automatise. Afin d'éviter toute dispersion, ce sont les textes d'une culture scolaire, entendue dans son véritable sens de "culture devant être obligatoirement partagée par tous les élèves avant la fin de la scolarité primaire", qui sont privilégiés.  Elle est définie par les programmes et orientée par de larges listes d'oeuvres proposées dans les documents d'application.

	
	p.169
	PROGRAMME:

... Le programme de littérature vient soutenir l'autonomie en lecture et en écriture des élèves.

	
	p.171
	Compétences générales
Savoir se servir des échanges verbaux dans la classe

-   En toute situation :
- après avoir entendu un texte (texte littéraire ou texte documentaire) lu par le maître, le reformuler dans son propre langage, le développer ou en donner une version plus condensée

-  à propos de toute lecture entendue ou lue, formuler une interprétation et la confronter à celle d'autrui, oraliser des textes (connus, sus par coeur ou lus) devant la classe pour en partager collectivement le plaisir et l'intérêt.

Avoir acquis une meilleure maîtrise du langage écrit 

- Savoir lire pour apprendre:

- Consulter avec l'aide de l'adulte les documents de référence (dictionnaires, encyclopédies, grannnaires, bases de données, sites sur la toile, etc.) et se servir des instnunents de repérage que ceux-ci comportent (tables des matières, index, notes, moteurs de recherche, liens hypertextes ... )

- mettre en relation les textes lus avec les images...penser à s'aider, dans ses lectures, des médiations susceptibles de permettre de mieux comprendre ce qu'on lit.

	Maîtrise du langage et de la langue française
	p.173
	Compétences spécifiques
  LITTERA TURE (DIRE, LIRE, ECRIRE)
Parler
- formuler dans ses propres mots une lecture entendue,

- participer à un débat sur l'interprétation d'un texte littéraire en étant susceptible de vérifier dans le texte ce qui interdit ou permet l'interprétation soutenue,

être capable de restituer au moins dix textes (de prose, de vers ou de théâtre) parmi ceux qui ont été mémorisés

- dire quelques uns de ces textes en en proposant une interprétation et en étant susceptible d’expliciter cette dernière

- mettre sa voix et son corps en jeu dans un travail collectif portant sur un texte théâtral ou sur un texte poétique.

Lire

- se servir des informations portées sur la couverture et la page de titre d'un livre pour savoir s'il correspond au livre que l'on cherche

- comprendre en le lisant silencieusement un texte littéraire court (petite nouvelle, extrait...) de complexité adaptée à l'âge et à la culture des élèves en s'appuyant sur un traitement correct des substituts des noms, des connecteurs, des formes verbales, de la ponctuation..., et en faisant les inférences nécessaires
- lire, en le comprenant un texte littéraire long en mettant en mémoire ce qui a été lu (synthèses successives) et en mobilisant ses souvenirs lors des reprises.

Ecrire
- élaborer et écrire un récit d'au moins une vingtaine de lignes, avec ou sans support, en respectant des contraintes orthographiques, syntaxiques, lexicales et de présentation,

- écrire un fragment de texte de type poétique en obéissant à une ou plusieurs règles précises en référence à des textes poétiques lus et dits.

	Education civique
	p.180
	 S'intégrer à l’Europe, découvrir la francophonie,  s’ouvrir au monde
... I’éducation artistique et littéraire montrent comment l'artiste et l'écrivain, témoins de leur temps et de leur société, sont aussi porteurs de valeurs universelles : l'attachement légitime à un groupe, un pays, une culture, n'est donc pas incompatible avec l'ouverture au monde.

	Langue française éducation littéraire et humaine
	p.185
	LITTERATURE
OBJECTIFS

Le programme de littérature du cycle 3 vise à donner à chaque élève un répertoire de références appropriées à son âge et puisées dans la littérature de jeunesse, qu'il s'agisse de son riche patrimoine ou de la production toujours renouvelée qui la caractérise. Il permet ainsi que se constitue une culture commune... Ces rencontres avec les oeuvres passent par des lectures à haute voix (du maître et des élèves) comme par des lectures silencieuses. Elles permettent d'afferrnir la compréhension de textes complexes, sans pour autant s'enfermer dans des explications formelles difficilement accessibles à

cet âge. Elles se poursuivent par des échanges et des débats sur les interrogations suscitées et donnent par là l'occasion d'éprouver les libertés et les contraintes de toute interprétation.
... L'univers de cette littérature se découvre aussi par la pratique de l'écriture...

Ces multiples parcours de lecture et d'écriture sont  programmés par les maîtres de l'équipe de cycle en s'appuyant sur la bibliographie publiée...

Une partie de l'horaire consacré à la littérature est réservée à des "ateliers" de lecture qui conduisent progressivement tous les élèves à une véritable autonomie face aux textes...

	Géographie
	p.217
	OBJECTIFS

Au cycle 3, l'élève consolide ses connaissances sur la diversité des espaces en se familiarisant avec une approche disciplinaire spécifique, celle de la géographie, étude de l'organisation de l'espace par les sociétés, centrée à ce niveau sur la lecture des paysages et des représentations de l'espace, en relation étroite avec la photographie, la peinture, ... la littérature et l'histoire.

	Education artistique
	p.252
	L'éducation artistique comporte trois volets complémentaires

- des activités artistiques intégrées à d'autres enseignements dont elles renforcent l'approche sensible ou la dimension esthétique : pratiques théâtrales  en liaison avec le programme de la littérature…

	
	p.255
	Arts visuels

OBJECTIFS:
- I’image est introduite sous tous ses formes, fixes et animées (télévision, cinéma, affiches, ... albums illustrés...)

	
	p.257
	PROGRAMME:

- Le dessin comme composante plastique
... L'élève s'approprie et réemploie certains codes de représentation repérés dans les images familières, notamment celles des albums illustrés ou de la bande dessinée

	
	p.260
	L'approche et la connaissance des oeuvres
... Les oeuvres sont présentées et situées par rapport à une époque, un auteur, par rapport aussi à d'autres formes d'expression littéraire ou musicale, en rapport donc avec les références culturelles du répertoire.



4) La place de la littérature de jeunesse à l’école et le rôle du MEN :
 Quelques dates qui ont compté :

· 1984 : Circulaire signée de J.P. Chevènement et de J.Lang. Elle lance une expérimentation dans quelques départements pilotes.

· 1990 : Lancement de l’opération « 100 livres pour l’école », publication du MEN, visant à développer l’introduction de différents genres littéraires à l’école et en BCD ;

· 1992 : Publication, alors que J. Lang est ministre de l’Education Nationale et de la Culture, du livre intitulé « La maîtrise de la langue à l’école » où il est dit qu’il faut donner une place centrale à la littérature de jeunesse.

· 1995 : Publication des programmes pour l’école primaire ( F.Bayrou est alors ministre). On peut y lire, « on réservera dans la perspective du collège, une place accrue à la lecture longue, à la littérature de jeunesse, et aux textes littéraires accessibles aux élèves. »

· 1997 : Dotation exceptionnelle de 7 MF pour équiper 17 départements.

· 2002 : la littérature de jeunesse fait partie intégrante des nouveaux programmes. Une liste de titres est publiée par le MEN

5) Pistes de travail : les albums de la littérature de jeunesse au service des autres disciplines.
Un exemple au cycle 1 :

« Toujours rien ? » de Christian Voltz aux Editions du Rouergue. 1997

Résumé de l’album : 

· Un homme, monsieur Louis, plante une graine et revient plusieurs jours de suite constater l’évolution de sa plantation. Il a une certaine patience dont il fait part, mais elle a des limites. Un oiseau, témoin de ces commentaires, est là le jour où une jolie fleur s’épanouit, alors que monsieur Louis n’est pas venu depuis deux jours. Il la cueille pour sa copine. Lorsque monsieur Louis revient, il s’étonne qu’il n’y ait toujours rien. Il faut ajouter à cette présentation que le lecteur assiste lui  à l’évolution de la graine, puisque l’illustration en coupe de ce qui se passe sous la terre, lui donne à voir ce que ne voient ni monsieur Louis ni l’oiseau. Une phrase répétitive ponctue chaque commentaire de monsieur Louis au fil des jours : « Mais l’oiseau ne répondit rien. ». Ainsi l’auteur confère à l’oiseau un rôle d’usurpateur. Ces deux dimensions, vue sous la terre et présence silencieuse de l’oiseau, créent un décalage avec le comportement de monsieur Louis.

· Exploitation pédagogique :

            Liaison nécessaire avec les sciences ( Le monde du vivant / Biologie)

 IO : Dés son plus jeune âge, l’enfant est mis en présence d’un grand nombre d’images, analogiques ou numériques, fixes (photographies, affiches, albums…)…D’abord sensible aux impressions qu’elles produisent, il apprend à les percevoir aussi comme des documents. …..L’organisation, l’entretien et l’observation de cultures constituent un support privilégié de verbalisation et de dialogue…. C’est au cours de ces échanges avec l’adulte que se construisent un questionnement ordonné, des représentations claires et, finalement des connaissances. Compétences de fin de cycle : Retrouver les étapes du développement d’un végétal…Reconnaître les manifestations de la vie végétale, les relier à des grandes fonctions (croissance, nutrition, reproduction).
· Un premier exemple d’exploitation de l’album :
	Découverte du monde
	Maîtrise de la langue

	Situation déclenchante
	Apport de l’album en classe et apport d’une graine comme celle de monsieur Louis
	Découverte de l’album à partir des deux premières pages
	Anticipation sur l’évolution du récit

	Problématique
	Que va devenir la graine ?
	
	

	Emission des hypothèses
	Va-t-elle avoir le même développement que celle de monsieur Louis ?
	Travail sur la police de caractère, la mise en page, le placement du texte…

	
	
	

	Observations
	La classe suit le devenir de la graine. Relevés quotidiens , dessins, photographies, commentaires, mesures…
	Production d’écrits

Possibilité de faire un album à la manière de…(photos + scanner / papier kraft + objets…)

	Prolongements
	Notion de vivant (ça pousse, ça grandit…)
	Question : « Que doit croire monsieur Louis ? »


· Un deuxième exemple d’exploitation de l’album :

	Découverte du monde
	Maîtrise de langue
	Exploitation en français

	Situation déclenchante
	Apport de l’album en classe et apport d’un cache
	Lecture de l’album ( cache posé sur le germe à partir de sa pousse jusqu’à sa sortie de terre. Les enfants ne voient que la graine et la fleur : émission d’hypothèses sur l’apparition de la fleur)
	Analyse de l’album(les mots en gras seront lus avec l’intonation adéquate)

On amènera les enfants à s’interroger sur la différence de certaines graphies [taille (énorme), couleur (paroles de monsieur Louis..]

Certaines expressions reviennent sur chaque double page marquant l’insistance

Repérage des expressions humoristiques de monsieur Louis (attitudes, sentiments)

Repérage des différents matériaux utilisés pour la constitution des personnages, des couleurs utilisées proches de la réalité

	Problématique
	Que va devenir la graine ?
	
	

	Emission des hypothèses
	Va-t-elle avoir le même développement que celle de monsieur Louis ?


	
	

	Expérimentations
	Mise en place de semis dans un terrarium (graine proche de la vitre)
	
	

	Résultats
	Observation de l’évolution des graines
	
	

	Conclusion
	C’est la graine qui a donné la fleur
	
	

	Validation
	
	Lecture de l’album en enlevant les caches


· D’autres livres possibles pour une mise en réseau :

· Albums :

·  « Dix petites graines » de Ruth Brown  - Gallimard jeunesse. 2001

·  « Le navet » de Rascal et I. Chatellard - L’école des loisirs. 2002

·  « Quel radis, dis-donc ! » de Praline Gay-Para - Didier jeunesse.

·  « La carotte Géante » de Alan Mets - L’école des loisirs. 1998
· Documentaires :

·  « Les plantations » Collection le petit chercheur - Bordas jeunesse. 1996

·  « Les petits curieux dans la nature »  de Angela Wilkes – Larousse. 1991
Un exemple au cycle 2 : (classe de GS/CP/CE1)

« Zeddou au Sahara » de Pascal de Bourgoing – Calligram. 1999

· Résumé de l’album :

· Zeddou vit dans le plus grand désert du monde, le Sahara. Il appartient à une famille de nomades, les Touaregs. Ce petit album, que l’on peut qualifier de fiction documentaire, nous permet de découvrir les conditions de vie dans le désert, la culture de ses habitants (nourriture, habitat, occupations quotidiennes, élevages, religion…).

« Inuk au Groënland » de Pascal de Bourgoing – Calligram.1999

· Résumé de l’album :

· Inuk vit dans la plus grande île du monde, le Groënland. Il appartient à une famille d’Esqimaux (Inuits). Même principe que l’album précédent.

Exploitation pédagogique :  liaison nécessaire avec la découverte du monde (espace).

IO : de l’espace familier aux espaces de plus en plus lointains … jusqu’aux paysages plus inhabituels pour lui. Sur un globe terrestre ou sur une carte( avec l’aide du maître), les élèves apprennent à repérer les autres continents, quelques grands ensembles géographiques . A partir d’albums, de photos … ils décrivent la diversité des milieux et des modes de vie (habitat, nourriture, vêtements, moyens de transport, formes de végétation et vie animale…) en mettant en valeur ressemblances et différences.

Projet de classe : concevoir et finaliser une exposition caractérisant deux zones géographiques opposées (végétation, vie animale, vie des hommes, climat…).

Objectif du projet : faire découvrir et caractériser deux régions du monde climatiquement opposée.

Compétences : 

· Etre capable de caractériser chaque région proposée (le Groënland et le Sahara) par la configuration des milieux et les modes de vie de chacun des habitants.

·  Etre capable de situer les milieux étudiés sur une carte du monde simple ou sur un globe.

·  Etre capable d’utiliser le vocabulaire spécifique à chacune des deux régions du monde étudiée.

Démarche pédagogique :

1ère séance :

Distribution d’un document sur lequel apparaissent les illustrations représentant les personnages principaux des deux albums, et une proposition d’activité :

« Zeddou et Inuk sont deux enfants de ton âge. Mais ils ne vivent pas dans le même pays que toi. Essaye de retrouver le pays de chacun d’eux, en observant les indices qui te sont donnés. »

Observations, descriptions des illustrations et émission d’hypothèses (traces écrites / mémoire collective).

2ème séance :

Classe divisée en deux groupes.

	GS/CP
	CE1

	Multiples illustrations photocopiées et extraites des deux albums : les trier (pays chaud/pays froid).
	Phrases ou mots extraits des deux albums : les lire et essayer d’identifier quelle région climatique ils caractérisent.

	Synthèse collective : mise en commun, explications, discussion.


3ème séance :

Validation ou invalidation des hypothèses émises lors de la séance précédente en prenant appui sur les deux albums.

4èmeséance :

	GS/CP
	CE1

	Travail collectif : remplir un tableau à double entrée pour comparer les deux régions du monde (lieu, animaux, nourriture, vêtements, habitations, végétation).
	Travail en binôme : situer le Groenland et le Sahara sur un globe terrestre, sur un planisphère, puis repérer les lieux de vie de Zeddou et de Inuk sur une carte du monde vierge.

	Synthèse collective


5ème séance :

Travail avec tout le groupe classe. Compléter les documents réalisés par les élèves (poster comparatif des deux régions désertiques : désert de sable et désert de glace) pour l’exposition avec des dessins, des phrases, des mots, des photos trouvés par les élèves lors des recherches à la maison. Un élève de CE1 vient prendre un document au choix, le présente, le lit à un élève de CP qu’il aura désigné. Ce dernier doit placer le document à l’endroit approprié du poster (Sahara ou Groënland) en justifiant son choix

D’autres livres pour une mise en réseau :

· « L’Afrique de Zigomar » de Philippe Corentin - Ecole des Loisirs. 2002

· « Mano, l’enfant du désert » de Claude K.Dubois – Ecole des Loisirs. 1995

· « Vide, le désert ? » de Marie-Ange Le Rochais – Ecole des Loisirs. 1999

· « Chaud et froid » de Claire Llewellyn – DK.1999

· « Esquimaux et peuples de l’Arctique » de Emmanuelle Lavabre – Atlas. 1997

· « Le message de l’Eskimo » de Françoise Richard – Albin Michel jeunesse. 2000
Un exemple au cycle 3 :

« Loup gris » de Jonathan London – Père castor Flammarion. 1995

Résumé de l’album : 

Loup gris, le héros, seul et triste, depuis la capture de sa compagne par les trappeurs, part à la quête de nourriture dans l’univers glacé de l’Arctique. La rencontre avec une meute étrangère ne dégénère pas en affrontement grâce à l’intervention d’une jeune louve qui le choisit comme compagnon. Au printemps, les deux loups fonderont une famille, point de départ d’une nouvelle meute…

« L’appel des loups » de Jim Murphy – L’école des loisirs. 1989

Résumé de l’album : 

Un jeune loup qui n’est pas encore un excellent pisteur, se trouve isolé de sa meute au cours d’une chasse aux caribous. Traqué par des braconniers en avion, blessé, affamé, poursuivi par une meute ennemie en pleine tempête de neige, il cherche désespérément à retrouver les siens

Analogies entre les deux albums :

· Les deux albums ont de nombreux points communs : le thème (le loup), le cadre (les bordures de l’Arctique), le principe du récit autour d’un héros confronté à diverses situations, le souci didactique de vouloir transmettre des informations scientifiques sur le loup à travers le récit (principe fondamental du récit documentaire), en particulier d’ordre éthologique et le style de l’illustration : des images très réalistes , à caractère photographique redondantes par rapport au texte. Par ailleurs, à la suite de chaque récit l’ouvrage inclut un texte à caractère spécifiquement documentaire sur les loups.
Différences entre les deux albums :

	Loup gris
	L’appel des loups

	Genre du récit : Conte poétique par la structure et la langue.
	Genre du récit : Récit d’aventures de facture classique.

	Structure temporelle : le récit se déroule le temps de la course d’une lune dans le ciel (omniprésence de la lune dans les illustrations).
	Structure temporelle : la situation initiale est étalée dans le temps (huit jours : approche de l’hiver, migration des caribous et de leurs prédateurs). L’épisode dramatique dure 24 heures.)

	Relation texte-image : texte inclus dans l’image, parfois morcelé. Texte court.(470 mots).
	Relation texte-image : texte jouxtant l’image. Texte long. (1770 mots).


Liaison avec le français, la biologie, la géographie, les mathématiques :

Exploitation pédagogique 

	Français
	Biologie
	Géographie
	Mathématiques

	-Lecture :


rechercher, prélever des informations scientifiques dans un récit documentaire. 

- Lecture d’image : émettre des hypothèses sur la trame narrative, les vérifier en établissant la relation entre le texte et l’image.

- Vocabulaire : comprendre et acquérir le vocabulaire lié au comportement du loup ; comprendre les expressions autour du mot loup (champ sémantique)

- Initiation à la langue poétique :

 du sens propre au sens figuré, la métaphore.
	- Aborder l’éthologie (étude du comportement animal)

- Réfléchir à l’équilibre des écosystème (et impact de l’homme)

- Prendre conscience de l’évolution du vivant à travers l’étude de la répartition des loups
	- Lecture de cartes .
	-Lecture d’histogrammes.


Organisation proposée :

La classe pourra être répartie en deux groupes, en fonction de la capacité de lecture en temps et en volume. La différenciation est organisée sur les albums supports, les documentaires et les activités, cependant les objectifs de connaissances biologiques visés sont communs à toute la classe.

	Répartition des livres dans les groupes

	Groupe 1
	Groupe 2

	· « Loup gris » 

· « Le loup, brigand des bois » Ed. Milan / Coll. Mini Patte
· « Le loup » Ed. Gallimard / Coll. Mes premières découvertes.

· « Qui es-tu petit loup ? » Ed. Mango
	· « L’appel des loups »

· « Le loup, brigand des bois » Ed. Milan / Coll. Patte à Patte
· « Le livre du loup » Ed. Nathan


Activités possibles :

	
	Groupe 1
	Groupe 2

	Etape 1
	· Présentation de l’album par l’enseignant qui lira la première page de Loup Gris, et montrera l’illustration correspondant au texte .

· Discussion collective sur les informations apportées par le texte.

· Présentation des illustrations suivantes avec le texte caché. Lecture d’image, construction collective de textes décrivant les scènes illustrées (enregistrement ou prise de notes). On peut s’arrêter après la huitième illustration (gros plan de la louve blanche), pour découvrir ultérieurement la fin de l’album.
	· Présentation rapide de l’album L’appel des loups par l’enseignant.

· Travail en binôme : rechercher dans le texte qui accompagne chaque image, celle qui correspond le mieux à l’illustration (p.1 à p.20).

· On s’arrêtera à la page 20 pour ménager le suspense de la fin et permettre un travail ultérieur de production d’écrit.



	Etape 2
	· Présentation réciproque des travaux de chaque groupe :

· Les élèves du groupe 1 présenteront leur travail sur Loup gris (comparaison du texte des élèves au texte de l’auteur ). L’enseignant lira la fin du récit.

· Les élèves du groupe 2 présenteront leur travail, ce qui permettra une discussion autour des propositions divergentes. L’enseignant lira la première partie de L’appel des loups.

	Etape 3
	· Travail commun à toute la classe sur les expressions autour du loup. (Le livre du loup Ed. Nathan, permettant de valider les réponses des élèves). La série d’expressions qui demeurent dans notre langage contemporain témoignent de l’importance du loup dans l’histoire de l’homme.

· Des questions sur le loup-garou permettent de traiter les légendes, du réel et de l’imaginaire, dimension indispensable dans un enseignement scientifique qui doit conduire à la construction d’une pensée et de comportements rationnels (au Moyen-âge, la population de villages entiers fut brûlée ou écorchée sous l’accusation, jamais vérifiée, de lycanthropie).

	Etape 4
	· Séance ayant pour objectif de travailler les notions de sens propre et sens figuré, puis les passage de la comparaison à la métaphore (initiation à la langue poétique)

· Il s’agit d’abord de relever les phrases contenant le mot « lune ».

· Distinguer les expressions ou la lune figure en temps qu’astre et celles ou elle est employée au sens métaphorique.

· Production d’écrit : imaginer une suite à la dernière page. (texte court avec une expression contenant le mot lune, en utilisant des informations scientifiques).
	· Le texte de cet album n’ayant pas été révélé dans sa totalité, on peut envisager un travail d’écriture d’un texte de fiction, faisant appel à l’imaginaire. Par exemple, inventer la suite du récit à partir de « ses yeux sondaient l’obscurité pour tout détailler… ». Tous les éléments du récit imaginé devront être scientifiquement exacts.

	Etape 5
	· Présentation des productions des deux groupes à toute la classe. Des conseils de réécriture seront prodigués.

· Lecture de la fin du récit de L’appel des loups par l’enseignant (comparaison avec les productions des élèves).

	Etape 6
	· Les deux textes étant désormais dévoilés dans leur totalité, on les abordera sous l’angle de la recherche d’informations scientifiques .

· Créer des panneaux sur le loup en dégageant deux grands thèmes : la vie sociale et le communication chez le loup, et  le comportement prédateur du loup (recherche des informations dans les deux albums étudiés).

	Etape 7
	· Recherches documentaires complémentaire ( livres et films documentaires)

· Les résultats de ces observations et recherches alimenteront le panneaux d’exposition sur les thèmes choisis.

	Etape 8
	· Travail sur le régime alimentaire du loup. Recherche à partir d’un graphique (histogramme), relatant l’alimentation du loup, établi sur une moyenne annuelle. Deux questions sont posées aux élèves : 1) Un carnivore est un animal qui ne mange que de la viande : es-tu d’accord avec cette affirmation ? 2) Le loup est un carnivore dont le menu est légèrement différent en fonction des saisons. D’après toi quels sont les aliments qu’il trouvera facilement en été mais qui seront plus rares en hiver ? (pour aider les élèves un document complémentaire sur l’alimentation du loup dans le parc du Mercantour pourra être donné).

	Etape 9
	· On pourra prolonger l’étude du loup en référence à la carte de répartition du loup en Europe figurant en annexe de L’appel des loups , par une étude de la répartition du loup dans le monde, en Europe et en France et son évolution (Nouveau thème d’exposition : « Le loup hier et aujourd’hui »). On peut procéder à la lecture comparatives de cartes disponibles sur www.loup.org.

	Etape 10
	· L’étude de l’évolution de la répartition du loup en France a mis en évidence l’impact de l’homme sur la population des loups. Ce qui peut engendré un autre thème de travail : le loup et l’homme. Travail mené à partir de la lecture d’articles de presse et d’articles tirés d’ouvrages documentaires (voir le chapitre « Le loup et l’homme » dans Le livre du loup chez Nathan) et du site www.loup.org (« Mort aux loups » et « Laissez les loups en paix »).


D’autres livres possibles pour une mise en réseau sur le thème du loup :
                  Bonnet Philippe. Le loup dans la littérature. Histoire d’une réhabilitation. TDC septembre 1993 n°659

· Carbonne Geneviève. La peur du loup. Gallimard.

· London Jack. Croc Blanc. Hachette .1992

· Pennac Daniel. L’œil du loup. Nathan. 1994

· Surget Alain. Quand on parle du loup. Rageot.1994

6) L’album au service des différents domaines d’activités de l’école élémentaire pour structurer les apprentissages :

« Au cycle 2, l’utilisation des livres de littérature de jeunesse est un des moyens de garantir la continuité entre l’école maternelle et l’école élémentaire….les frontières entre les cycles sont faites pour être franchies, et, plus que d’autres livres, les albums sont faits pour être relus, interrogés, redécouverts. Des albums pour les tout-petits sont repris avec les plus grands, avec d’autres objectifs et d’autres ambitions. Les histoires entendues précédemment sont explorées sous leur forme écrite.

On apprend à lire et à écrire dans tous les domaines du cycle 2. Les livres ne remplacent pas l’expérience directe dans la découverte du monde physique et social. Ils apportent une autre dimension : en même temps qu’ils aident à la constitution de connaissances sur soi et sur les autres, ils permettent de prendre de prendre une distance et de mieux comprendre les   représentations qui sont données de l’univers naturel et organisé. La lecture en réseau trouve toute sa signification dans la recherche de repères, dans l’apprentissage des classements, pour la maîtrise de l’espace et du temps, pour l’ajustement du « vivre ensemble »…. La distinction réel/imaginaire est néanmoins à construire parce qu’elle est une clé nécessaire ouvrant à la prise d’informations sûres dans les domaines d’activités scientifiques progressivement installés et travaillés. »

« Au cycle 3, les élèves apprennent à lire et à produire des écrits dans toutes les disciplines, à travers des discours variés : fictions, mais aussi récits et documents historiques, descriptions géographiques, raisonnements mathématiques , compte rendus d’expériences scientifiques ….

Il paraît essentiel d’atténuer la coupure entre le cycle 2 et 3 en s’appuyant aussi sur le capital des lectures déjà faites, en développant les occasions de relecture d’ouvrages déjà rencontrés et apprivoisés, mais en les revisitant avec un regard nouveau, des questionnements différents…

La place de la littérature de jeunesse dans la plupart des domaines disciplinaires du cycle 3 est affirmée par les programmes de 2002. Ces ouvrages aussi indispensables que les manuels, offrent à l’élève et au maître une grande diversité dans le fonctionnement langagier et les références culturelles sur lesquels s’établissent les enseignements du cycle 3….
On passe de l’apprentissage de la lecture à la lecture pour l’apprentissage….Le livre se met au service d’un apprentissage, dans un domaine disciplinaire donné (histoire, géographie, science…)….La lecture d’un album peut appeler la lecture d’autres livres et documents qui éclairent un contexte historique et géographique et renvoient à une réalité différente ou donnent relief et sens aux faits racontés…..

La diversité de la production éditoriale pour la jeunesse ne recouvre pas intégralement les domaines disciplinaires enseignés. Mais les grandes notions et les principaux contenus du programmes se trouvent mis en scène dans le livre de littérature de jeunesse…..Chaque discipline scolaire se construit ainsi par la lecture des livres…. »
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Des albums de la littérature de jeunesse au service des différentes disciplines du cycle 2 et du cycle 3

· Des albums pour dire, lire, écrire et jouer avec la langue :
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Quel animal carcaille, quel autre trisse ou bien zinzinule ? Un superbe album pour enrichir son vocabulaire et jouer avec des mots inhabituels : « Le cri des bêtes », Virginie Aladjidi, Caroline Pellissier, Marc Daniau, Editions Thierry Magnier. Des verbes à reprendre dans des productions écrites et à conjuguer à toutes les sauces….. « Hier, l’alouette tirelirait, aujourd’hui le rhinocéros barète, demain qui chicotera ?.... ».

« Mots de tête », Zazie Sazonoff, Editions du Rouergue, un petit album pour apprivoiser et jouer avec les expressions toutes faites du style « être tête en l’air , attraper la grosse tête…. ». Il invite à la recherche d’autres mots : des grands mots (univers, monde, infini…), des mots doux (bisous, cœur, amour, mon petit loup….), des mots graves (guerre, mort, violence…), des mots qui chantent (pirouette, girouette, trompette…). On peut imaginer travailler sur le champ sémantique et réaliser le livre de chacun de ces mots (ex : « Au pays des mots tordus : bossu, idée, …).

« Les devinettes d’Henriette », Henriette Major, Editions HMH. Un album à jouer, très coloré, une typographie riche et variée, une promenade dans le monde des devinettes. Des structures syntaxiques à explorer et réinvestir en production d’écrit avec les élèves. 

« Parfois c’est léger, parfois c’est drôle, parfois c’est lourd. On le confie à une oreille amie.. »
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« …c’est pas pareil », Editions Tourbillon. Un album de photographies noires et blancs, et couleurs pour une approche visuelle et lexicale des contraires et des différences. On peut avant d’aborder l’écrit qui accompagne les photographies, procéder à une lecture d’image, qui permettra de faire émerger certaines oppositions, inscrites ou non dans le texte (en haut/en bas, dessus/dessous, assis/debout…). Principe d’écriture tout à fait réalisable par les élèves à partir de photographies, d’œuvres d’art, d’illustrations d’albums….
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« Animal, animots »,  Editions Tourbillon. De grands auteurs de la photographie contemporaine, comme Henri Cartier Bresson, qui mettent leurs œuvres au service de l’apprentissage de la langue. Des animaux du monde entier pour reconnaître es sons et les lettres de l’alphabet (incontournable avec des élèves de CP).

« Le zoo des z’enfants », Tana Hoban, Editions Kaléidoscope. Cet album documentaire, sans habillage narratif, est plutôt destiné à un public très jeune. Néanmoins, cette promenade au zoo, sous l’œil averti du photographe, et les caractéristiques des différents animaux visités, mises en exergue sur la page de gauche, peut étayer la production écrite de textes descriptifs plus longs. Exemple : PINGOUIN-noir et blanc-pattes palmées-nage (1ère page du livre) peut devenir après réécriture :

	LE PINGOUIN

Le petit pingouin a un joli pelage noir et blanc. 

Avec ses pattes palmées, il nage dans l’océan glacé.
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· Les abécédaires pour développer des compétences en ORL et production d’écrit :

A partir d’un album de Edith Dufaux « TERRITOIRES », Editions « L’Inventaire ».

Les abécédaires constituent à la fois un genre particulier et surtout une forme sans cesse réinvestie dans des créations poétiques ou des projets documentaires.

Les abécédaires utilise l’alphabet complet, dans l’ordre. Ils jouent sur la lettre seule (Alphabetville), soit sur les mots entiers qui commencent par les lettres de l’alphabet dans l’ordre (Abécédire). Certains abécédaires sont très complets et proposent à la fois de graphies fantaisie et de la lettre et différents mots commençant par cette lettre (L’alphabet de Selçuk).  Il existe des abécédaires thématiques (Les petits mots du sorcier, ABC Musée d’Orsay, Abécédaire d’Art Contemporain).

« Territoires »

Les 26 lettres de l’alphabet

Edith Dufaux – Editions L’Inventaire

1. Quelques observations sur l’album

· L’objet livre :

a) La couverture :

Elle représente la lettre G, le dessin de girafes et de drapeaux, de la neige, des ombres : l’illustration semble se poursuivre, faire partie d’un tout. 

On peut lire le titre, le nom de l’auteur et de l’éditeur.

b) Les pages de garde : 

On peut y lire une dédicace, le titre, l’auteur, l’éditeur. Pas d’illustration.

c) La 4ème de couverture :

L’album y est présenté par l’auteur, à déduire car il n’y a pas de signature, seule la typographie est différente de celle du texte signé Brigitte Ouvry-Vial. 

d) Format à l’italienne : 

Idée de chemin que l’on emprunte pour circuler dans ce pays imaginaire

· Contenu :

a) Page de gauche :

Chaque phrase ou court texte est composé de mots contenant la lettre ciblée en position initiale ou dans le mot. 

La lettre est en majuscule d’imprimerie de grande dimension en début de phrase, plus petite dans les mots.

Au-dessus du texte figure un élément de l’illustration de la page de droite.

b) Page de droite :

C’est une illustration comportant toutes les représentations des mots utilisés dans le texte.

Elles sont réalisées à la peinture.

Chaque page reprend en bordure un élément de la page précédente. On déduit un cheminement dans l’album (puzzle)

c) Poster :

Les illustrations sont rassemblées et forment un paysage. 

L’ordre des lettres de l’alphabet est respecté, le sens conventionnel de lecture aussi.

2. Quelle exploitation au cycle 2 ?

Projet d’écriture long d’un abécédaire à l’image de « Territoires ».

Période : 


CP :
le projet sera réalisé pendant les  2ème et 3ème trimestres.


CE1 :
1er trimestre, il permettra de revoir les différentes lettres et les phonèmes correspondants.

C 3 :
 toute l’année ( en fonction des notions grammaticales visées, abordées en ORL ).

Objectifs :  

· Classer les mots du capital-mots de la classe selon leur lettre initiale

· Classer les prénoms des élèves de la classe (dans quel territoire tel ou tel élève pourrait-il habiter ?)

· Ranger les mots dans l’ordre de l’alphabet selon la lettre initiale

· Ecrire une phrase contenant des mots sélectionnés commençant par la même lettre

· Ecrire un album à l’image de « Territoires »

· Au cycle 2 (pour l’avoir vécu), il semble très profitable, pour les élèves, de procéder à une écriture collective en amont ou en parallèle, si on ne veut pas que la production écrite se transforme en une tâche trop complexe et fastidieuse.

· Au cycle 3, différentes modalités de travail sont envisageables (écriture individuelle, collective, en bînome…).
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Objectifs grammaticaux :

· La phrase : 

· majuscule, point

· ordre des mots

· phrase affirmative

· Le mot : 

· accord déterminant/nom

· [image: image17.jpg]


accord sujet/verbe  

· accord nom/adjectif

Objectifs d’orthographe :


· écriture des mots du capital-mots

· genre et nombre des noms

Objectifs de conjugaison :


· observation d’un texte au passé

· écriture d’un texte au passé

Vocabulaire :


· recherche orale de mots nouveaux, travail de phonologie (mots qui commencent par le son […]. 

· recherche dans le dictionnaire.

· C’est aussi l’occasion d’opérer des classements de mots du type :

	Je vois « a »

	J’entends [a]
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	Je n’entends pas [a]
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	une arène

……….
	une autruche

……………


3. Déroulement :

a) Lecture de l’album :

Il sera lu intégralement en alternant lecture du texte par le maître et observation des illustrations.

Pour découvrir l’album, il semble intéressant (même si pour l’avoir expérimenté, c’est quelquefois difficile avec de jeunes élèves, plus adapté au cycle 3), de partir des illustrations et de faire une recherche des mots commençant par la lettre du territoire concerné (les élèves énoncent, l’enseignant écrit sous la dictée des élèves)

b) Observation d’un texte :

Il sera agrandi (affiche ou tableau ou rétro-projecteur). Toutes les observations seront notées :



Typographie : taille des lettres, casse

Lexique : mots contenant tous la même lettre dans un même texte ; jeux avec les mots, inventions d’objets ou d’animaux (Diplodocus à Double-tête)

Phrase : code conventionnel gardé sauf pour chaque lettre initiale qui est en majuscule alors qu’elle devrait être en minuscule.



Lien texte/image : chaque image représente le contenu exact du texte.

c) Projet d’écriture :

Collectage de mots contenant chaque lettre de l’alphabet

Classement des mots

Rangement selon l’ordre de l’alphabet

Ecriture des textes qui permettront au CP de travailler en 2 temps : rappel des lettres étudiées au 1er trimestre puis écriture de textes au fur et à mesure de l’étude de nouvelles lettres.

Au CE1, l’album se construira parallèlement à la révision des lettres au 1er trimestre.

Utilisation possible du dictionnaire, ou de listes de mots (avec des intrus) faites par l’enseignant, qui permettent d’enrichir le lexique des élèves. On peut aussi envisager des chasses aux mots dans les autres livres et albums de la bibliothèque de classe (ex : chasse aux mots qui commencent par la lettre « A », les élèves les recopient, même s’ils n’en connaissent pas le sens, l’explication se fera ultérieurement avec l’enseignant, éventuellement lors d’un classement des mots en catégories, cf.infra *).

a. Illustration de l’album par les élèves : 

Elle pourra se faire avec des collages d’objets découpés, mis en scène car les représentations  sont encore difficiles pour des enfants de cet âge (Cycle 2).

ou

mise en scène d’objets réels + photos numériques

ou

les enfants peuvent décalquer, découper et coller sur un support différent, les « objets » dont ils ont besoin pour illustrer leur production écrite.

C’est peut-être l’occasion de travailler les enluminures, la calligraphie pour une mise en valeur de chaque lettre et ainsi un enrichissement plastique du futur album.

D’autres idées pêle-mêle:

Pour la production écrite, on peut après avoir recensé les 26 territoires (lieux, où se situent les différentes scènes), définir d’autres territoires possibles (occasion de développer le lexique des élèves).

Exemple :

	Lettre du territoire
	Nom du territoire de l’album
	Autres territoires possibles

	a A  a A
	une arène
	atlas, abîme, ailleurs, allée….

	b  B b B
	la baie
	balcon, boulangerie, bananeraie
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c C  c C
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côtes, chenil, cirque, chemin…

	
	
	


Ce qui permet à chaque élève de définir le lieu (le territoire), où va se dérouler l’action, la scène qu’il va imaginer.

*Pour chaque territoire, chercher des mots (commençant par la lettre concernée) en les répertoriant dans un tableau de catégories (affiché dans la classe et proposé comme aide à l’écriture aux élèves en format « classeur »/ « cahier »)

* Exemple :
	FAUNE
	FLORE
	METIERS
	OBJETS

	l’autruche

un anaconda

l’aigle royal

un albatros

…………..
	une anémone

un arbousier

un artichaut

un amaryllis

……………..
	un artiste

un aviateur

un acrobate

un acteur

……………….
	un avion

un arc

un arrosoir

une armure

……………..


Tableau qui s’enrichit au fil des lectures de la classe (lecture par les élèves / lecture par l’enseignant).

Tous ces mots (noms) ne suffiront pas pour écrire des phrases. De quel « genre » de mots auront nous besoin pour écrire notre livre ? 

Des mots pour dire ce que font les choses, les objets, les animaux…. (sous-entendus les verbes), pour dire ce qui se passe….

Reprendre sous forme simplifiée les phrases de l’album, et chercher collectivement les verbes.

Exemple :

a. Des autruches s’attardaient dans une arène.

b. Des ballons venaient buter contre ces barrières.

c. Cinq cloches carillonnaient au centre de cages.

d. Des diplodocus à double têtes dormaient.
e. ……………………..

Même opération, classer les verbes dans un tableau.

Même type de travail avec les adjectifs qualificatifs. Si en cycle 2, la terminologie grammaticale n’est pas acquise, il convient de trouver avec les élèves une définition « provisoire » de ces mots (les mots qui servent à dire comment sont les choses, les mots qui expliquent…….). 

Il faut faire confiance à l’implicite grammaticale des jeunes élèves et en tirer profit. Se convaincre qu’il n’est pas nécessaire de maîtriser toutes les règles de la grammaire française pour produire des phrases, des textes…pour jouer avec la langue !



On pourrait imaginer la mise en place ( en plus des listes murales), des boîtes images-mots qui serviraient aux élèves lors de la production autonome de phrases, de textes……

 Boîte du A, boîte du B…….

Sûrement d’autres pistes à creuser…….la mutualisation des pratiques, des idées viendra enrichir cette modeste réflexion pédagogique.
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Un exemple d’exploitation de la première page de l’album en cycle 3

Attentives Aux Anneaux Accrochés A des Arches d’Acier,

(comment sont les autruches ? dans quel « état » ?)

d’Agiles Autruches en Armures Azurées   s’Attardaient


(qui ? sujet)



    (verbe)
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dans une Arène Abandonnée.

(où ?)

Attentifs Aux Anguilles Accrochées A des Abaques Aborigènes,

d’Amusants Acrobates Attendaient
dans un Arbre Africain.

Les mots en gras ont été conservés afin de faciliter l’écriture (structure « aidante »).

On repère l’intérêt d’un tel travail d’écriture, qui outre l’enrichissement du lexique, permet de repérer les différents groupes syntagmatiques, oblige le respect d’une syntaxe « littéraire », le respect des différents accords en genre et en nombre, et invite à l’imaginaire…



· D’autres albums au service de la production d’écrit :
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« La mouche qui lit », J.P.Siméon, Rue du Monde

L'ouvrage est un ensemble de fragments de textes originaux, dont on ne 

connaît ni ce qui précède, ni ce qui suit. Pierre Siméon, un poète, joue 

avec ces textes et avec les mots ; il nous livre un itinéraire de lecture 

inhabituel, très ludique pour les élèves. Chaque extrait de texte est 

accompagné d’une illustration (photo d’un lecteur avec un livre ouvert à 

la page, qui doit correspondre au morceau de texte choisi).

Dans chaque texte proposé, un mot est surligné. Lorsque l’on lit ces mots, les uns derrière les autres, en tournant les pages de l’album, on obtient une phrase : « Un enfant entendit les mots de diamants imaginés par une mouche de bibliothèque. Cette fois-ci, sans hésiter, le gamin affamé se précipita sur le livre de tous les livres. »

On peut inviter les élèves à choisir des extraits de texte rencontrés dans des lectures collectives ou personnelles, en prenant soin de noter les références (auteur, titre du livre, page, édition), puis de les réunir dans un même livre, en y surlignant un ou plusieurs mots par page, afin d’écrire une ultime phrase ou histoire courte. Ce travail en production d’écrit peut être collectif ou individuel, il peut s’accompagner d’une mise en valeur esthétique de la production réalisée lors de séances en arts visuels (Par exemple : le carnet de voyage de mon année de lecture en CM2, en reprenant les lectures faites pendant l’année scolaire).



[image: image26.jpg]


« L’attrapeur de mots », J.F.Dumont, Albums du Père Castor

En pleine conversation avec des amis, un garçon se fait voler le mot « croche-pattes » par un étrange monsieur muni d’un vieux sac. Intrigué, il se met à suivre l’étrange personnage dans ses pérégrinations. Au fil des rues et des conversations, il l’observe à la dérobée saisir des mots pour en remplir son sac avant de s’en retourner chez lui.
À la nuit tombée, l’enfant découvrira qu’il était parti à la pêche à l’inspiration pour terminer un poème : « Des jours et des nuits que je le cherche, celui-là (…) dans un poème, si un mot ne se plaît pas, il a vite fait de déranger tous les autres ».

Comme le petit garçon du livre on peut proposer aux élèves de commencer une collection de mots : mots nouveaux, mots étranges, mots amusants, mots compliqués, mots familiers, mots étrangers…. Plus tard, cette collection inhabituelle pourra servir à la création poétique, à l’instar de l’attrapeur de mots rencontré dans l’album.
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« Se coucher avec les poules, être fort comme un bœuf, poser un lapin, un temps de chien, pleuvoir comme vache qui pisse, donner sa langue au chat…. ». Un album pour comprendre des expressions langagières couramment usitées et entreprendre une production écrite en utilisant plusieurs registres de langage.

« Cette étonnante bibliothèque réunit des couvertures de livres qui n’existent pas, créées pour l’occasion par 20 grands noms de l’illustration (Eric Battut, Quentin Blake, Olivier Douzou, Elzbieta, Aurélia Grandin, Pef….). Derrière chacun de ces titres, une histoire se cache. Au lecteur de la raconter, de l’inventer pour son propre plaisir, pour la partager. » 

Collection « L’atelier de l’imagination », un livre qui donne envie d’écrire, d’inventer, de créer…..

On peut proposer aux élèves d’écrire la bibliothèque imaginaire de la classe en partant d’illustrations, de couvertures d’albums, découpées dans des catalogues de maisons d’édition. 

Il peut ensuite être intéressant de comparer les productions des élèves et les résumés proposés dans les catalogues. 

Cet exercice se révèle également profitable pour initier les élèves à la lecture d’image (lien avec les arts visuels).
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· Lire des albums pour aller à la rencontre de l’histoire :

A partir d’un album inscrit sur la liste ministérielle du cycle 3, « OTTO » ou la biographie d’un ours en peluche de Tomi Ungerer.

Une entrée par les images paraît judicieuse.

1. Expliquer s'il est nécessaire le titre et les prénoms des personnages. 

2. Visionner les images : Diaporama Powerpoint (voir ci-dessous pour l’obtenir)

3. Questionner les images pour reconstituer le récit : héros, personnages, narrateur, époque, lieux , actions ...) 

4. Revoir les images pour une lecture plus approfondie. Cette lecture est guidée par un questionnaire. (voir également ci-dessous pour le télécharger)

5. Texte donné sous forme de puzzle : rendre le texte aux images 

6. Rechercher ce que le texte dit de plus ou de moins que les images (rapport texte/image). 

Travail réalisé par l’ONL (Observatoire National de la Lecture)

http://www.inrp.fr/onl/accueil.htm
Le document a été extrait à l’adresse (document intégral):

http://www.inrp.fr/onl/ressources/prolongement/ouvrages/ouvr_trav/otto_tot.htm
Entrées didactiques :
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Constellation : Histoire et valeurs
Genre : narrer

Cycle : cycle 3

Entrées didactiques : commentaire pédagogique
S'il évoque des faits historiques dramatiques, le récit se fait volontairement elliptique et délibérément optimiste dans son "happy end". Otto peut être lu dès le cycle 2, mais la lecture de l'album ne trouvera toute son extension qu'au cycle 3. Le jeune lecteur devra trouver une réponse à la question : qu'est-ce que cela veut dire, raconter cette histoire-là par la voix d'un ours en peluche ? Et qu'est-ce que cela veut dire encore, faire don de son ours, le confier à un autre, fût-il l'ami le plus proche ?

Evitons pourtant de prétendre éclairer d'un commentaire préalable les faits évoqués, ne plaquons pas un discours d'adulte sur la "naïveté" de l'histoire racontée. D'abord parce que les jeunes lecteurs trouveront eux-mêmes des éléments de réponse dans le récit rétrospectif que David et Oskar se font l'un à l'autre, une fois réunis. Ensuite parce que c'est à eux de trouver les mots qui désignent la ségrégation, les persécutions antisémites en Europe, les malheurs de la guerre, la brutalité des ghettos noirs aux Etats Unis, ou la misère de certains groupes sociaux.

Le rôle de l'adulte est davantage de proposer, en complément ou en prolongement, des documents qui installent dans une argumentation convaincante le rapport de la fiction à la réalité historique, et qui fassent toucher du doigt le "scandale" que représente l'obligation faite de porter une marque stigmatisante C'est pourquoi nous proposons de donner place à cet album dans une constellation "Histoire et valeurs".

Enonciation
Autobiographie ou récit de vie ? En fait le texte fonctionne comme une "vraie" autobiographie et le lecteur est d'emblée invité à accepter la fiction ici mise en scène d'un personnage non humain qui est aussi le narrateur. "Objet transitionnel" par excellence et personnage de nombreux autres récits (ce qui fonde son acceptabilité), l'ours en peluche est posé comme narrateur de sa propre histoire (ce qui autorise un regard "naïf" sur le monde).

A partir des questions premières : qui parle? qui raconte? et de la définition donnée par le dictionnaire, le concept d'autobiographie est naturellement à construire, d'autant que les enfants ne repèrent pas forcément le sous titre, ni le mode de narration retenu, c'est à dire le récit rétrospectif.

Pour cela, il leur faut prendre en compte les implications du récit autobiographique, en explorer l'inscription dans le texte (par le jeu des pronoms et des temps verbaux), mais aussi dans l'image, en repérant les attitudes qui prêtent vie à l'ours en peluche (cf le jeu des bras, des regards...).

Cette mise en relation des traces dans le texte et des traces dans l'image donne vraisemblance au personnage narrateur, fait accepter le rôle qui lui est confié de conduire le récit, y compris en comblant les manques. La lecture conjointe du texte et de l'image est ici essentielle, et l'intérêt de l'album vient aussi des relectures qu'il rend nécessaires.

Système des personnages
Le système des personnages et le traitement du temps et de l'espace sont apparemment évidents : l'ours en peluche joue son rôle de relais d'un épisode à l'autre, de témoin que l'on passe d'un personnage humain à l'autre. A une scène près, son regard focalise les événements racontés. Et, une fois accepté le retour en arrière sur lequel s'ouvre le récit, l'histoire déroule de manière linéaire la progression temporelle qui mène des jeux de l'enfance aux désastres de la guerre.C'est la distribution des présences et des absences (les personnages qui s'effacent, ceux qui apparaissent, ceux qui réapparaissent, différents de ce qu'ils étaient) qui conduira à comprendre le rôle de l'ours dans la construction du récit.

Pour reconnaître sous les personnages vieillis les amis d'autrefois, les jeunes lecteurs ont à accepter le saut dans le temps et dans l'espace, qui détourne l'attention des premiers personnages, les fait disparaître dans une sorte de trou noir, avant de les faire réapparaître pour boucler le récit. II leur faut donc, et sans trop s'embarrasser encore des faits historiques représentés, faire une lecture qui soit attentive aux échos d'une séquence à l'autre (la machine à écrire par exemple), aux marques du vieillissement sur le corps même de l'ours en peluche (la tache d'encre, les "blessures", les reprises, l'exhibition dans la vitrine au milieu d'autres objets... autant de questions à se poser, de détails dans l'image à observer).

Se situer dans un système de valeurs
L'album est une invitation à porter sur le monde, passé et présent, un regard attentif et vigilant. Pourtant, ce qui fait l'originalité du récit, pour le lecteur adulte : donner à connaître, par les yeux d'un ours en peluche, les faits et méfaits d'une période historique, fera aussi, pour les jeunes lecteurs, la difficulté à comprendre la fiction et en apprécier la portée. L'histoire " privée " dont il est d'abord question (la fabrication de l'ours, cette sorte de naissance, le choix comme cadeau, David et Oskar, les jeux et les blagues des deux amis, Mme Schmidt…) ne débouche qu'à demi-mots sur l'Histoire collective (qu'est-ce que ce " gouvernement " qui impose le port de l'étoile jaune ? de quoi est faite cette " vie très difficile " vécue par les juifs ? qui sont ces " hommes en manteau de cuir " et ces autres en uniforme qui emmènent David et ses parents ? quelle est cette " destination inconnue " vers laquelle ils sont, avec d'autres, emportés ?). L'emblème nazi reste particulièrement discret. L'instance narrative retient savoirs et jugements de valeur. Il y a donc un référent à construire, des connaissances du monde à mobiliser, à réactiver au besoin par le dialogue collectif et les échanges dans le groupe, pour expliciter ce qui est suggéré et accéder à une réflexion lucide. Le livre d'Henry Rousso - Les années noires. Vivre sous l'occupation, Gallimard, collection Découvertes, 1992 - fournit quelques illustrations des mesures d'exclusion : jardins publics " réservés aux enfants ", mais " interdits aux juifs ", magasins désignés comme tels à la vindicte publique, passants dans la rue contraints de porter l'étoile jaune… Otto ne doit pas être lu comme une histoire exclusivement "allemande".

Il ne sera peut-être pas inutile, pour rendre compte de la " normalisation " de l'antisémitisme, de rappeler les termes de l'ordonnance du 29 mai 1942 : "L'étoile juive est une étoile à six pointes ayant la dimension de la paume d'une main et les contours noirs. Elle est en tissu jaune et porte, en caractères noirs, l'inscription "Juif ". Elle devra être portée bien visiblement sur le côté gauche de la poitrine, solidement cousue sur le vêtement".

La lecture d'Otto trouvera un écho dans la lecture d'autres ouvrages, par exemple :

Rose blanche, Roberto Innocenti, Gallimard, Folio Cadet, 1990.
Le temps des mots à voix basse, Anne-Lise Grobety, La joie de lire 2001.
Les enfants d'Yzieu, Rolande Causse, Petit Point Seuil, 1989.

Constellation : Histoire et valeurs
Nous proposons surtout de faire de cet album le centre d'une constellation dont on trouvera le développement sous le titre "Histoire et valeurs". C'est, nous semble-t-il, au prix de ce détour qu'Otto jouera pleinement son rôle d'éveil à des questionnements qui ne renvoient pas seulement au passé de l'Allemagne. "Hitler est arrivé au pouvoir par les urnes : on devrait le rappeler avant chaque élection", dit Ungerer dans Vracs (Le Cherche-midi éditeur - 2000).

La lecture d'Otto pourra être aussi l'occasion de revisiter les albums de Tomi Ungerer, Flix naturellement, mais aussi les albums antérieurs, le Géant de Zéralda, les Trois brigands, Pas de baiser pour maman, Allumette…, pour apprécier la "morale" du dessinateur, le regard en biais, un rien décapant, qu'il invite à porter sur le monde et sur les histoires traditionnelle.

· Albums et mathématiques au cycle 2 : les livres à compter.
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A partir d’un livre d’art photographique : 
« La cité des nombres » par l’approche graphique.

	Faisant suit à « Alphabetville », qui a reçu le prix Sorcières en 1997, cet album fonctionne comme un livre jeu. Chaque page présente une peinture ultraréaliste dans laquelle on doit deviner un chiffre caché dans le paysage urbain. La couverture annonce le jeu, Deux corbeilles à papier accolées tracent dans la page le chiffre 8. On demandera aux enfants de faire des hypothèses quant au contenu de ce livre. Les chiffres se succédant dans l’ordre croissant, il est préférable de lire l’ouvrage dans un ordre aléatoire pour ne pas induire les réponses.
	


Déclinaison photographique :

a) A partir de cartes postales représentant des paysages (urbains ou pas), l’enseignant demande aux enfants de reprendre ce travail. Plastiquement, il est préférable de les faire travailler à partir de collages réalisés sur fond de paysages, ou d’un montage de plusieurs photographies.

b) En partant des montages réalisés à partir des 10 chiffres, on peut demander aux enfants de réaliser la suite des nombres par superposition de 20 à 50 par exemple (éventuellement sur calque ou sur transparent, tels les documentaires de chez Gallimard).

c) Une autre façon de d’obtenir des images est de les mettre en scène dans le paysage et de les photographier.

d) On peut penser, pour les plus grands, penser à jouer avec les nombres sur l’ordinateur qui est un outil facilitateur pour créer des images à la demande.

A partir d’un livre d’art, « Je découvre les nombres dans l’Art », Lucy Micklethwait, Bayard éditions.

Dans cet album, 20 œuvres d’art, dans lesquelles il y a plusieurs objets, animaux ou personnages à découvrir. Et lorsque l’on aura joué à compter les oiseaux, les cerises ou les étoiles, il restera toujours dans ces images bien d’autres sujets d’observation, offrant à l’enfant l’occasion de faire ses premiers pas dans l’Art.

Une autre façon d’appréhender la géométrie : invitation à créer un parallélépipède avec le célèbre artiste César, à partir de l’album documentaire « Découvre la matière avec César », Editions Du Chêne.

· Des albums pour une culture artistique :

L’école doit pouvoir compenser les carences du milieu de l’enfant afin que ce dernier acquière des savoirs multiples, notamment dans les divers domaines de la culture. En présentant aux élèves quantité d’objets culturels (albums, tableaux, musique, chanson, cinéma, théâtre..), on augmente les chances que la plupart d’entre eux mémorisent des petits savoirs variés.

A partir d’un album de la collection Réunion des Musées Nationaux, « Les secrets d’Illan », illustrés de 12 œuvres du célèbre peintre Cézanne. L’organigramme suivant propose des pistes d’activités à partir d’une collection de cartes postales représentant des œuvres d’art. 
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Une collection de  cartes postales  figurant des œuvres  d’art pour notre  musée de classe  

Manipulations lib res   de cartes postales  illustrant des oeuvres  d’art, présentées dans  des boîtes, des  classeurs, des cahiers,  des albums photos…,  et regroupées dans le  musée de la classe.   Jeux pour connaître  des œuvres d’artistes et  enrichir son  imaginaire   :   Les mariages  [associations de cartes  postales qui vont bien  ensemble (justification   du choix)].  

Exposition temporaire   : choisir des  cartes postales pour les afficher dans un  souci de présentation esthétique.  Différents regroupements possibles   :   -   Thèmes (portrait, natur e  morte, marine…)   -   Techniques (noir et blanc,  multicolores, camaïeu…)   -   Artistes…  

Illustrations d’histoires   : création  de petits récits ayant pour support  des œuvres d’art choisies par les  élèves.  

Perception esthétique   : regarder.   Recherche dans l’environne ment d’images  comme source et stimulation  de la  production. Reconnaissance de leur qualité  esthétique. Constitution d’un musée de la  classe. Enrichissement du musée personnel.  

Champ culturel   :connaître.   Enrichissement de l’imaginaire.  Familiarisation pro gressive  avec les œuvres d’art,  connaissances d’œuvres d’art  célèbres  

  -   Observer, interroger,  s’exprimer par la parole.   -   Exprimer ses préférences.   -   Commencer d’argumenter  pour justifier son avis.  

  -   Observer, interroger,  s’exprimer par la parole.   -   Exprimer ses  préférences.   -   Commencer d’argumenter        pour justifier son avis.   -   Fixer son attention, se  concentrer sur une tâche.   -   Identifier les informations  données par ses sens.   -   Discerner les analogies, les  différences.  

-   Observer, interroger,  s’exprimer par la parol e.   -   Exprimer ses préférences.   -   Commencer d’argumenter        pour justifier son avis.   -   Identifier les informations  données par ses sens.   -   Regarder et utiliser des images  pour leur qualité esthétique et  non pour ce qu’elle signifient.   -   Rechercher le soin et la qu alité  de présentation d’un travail.   -   Mener un projet à son terme.    

-   Toutes les compétences développées en A, B, C et  des compétences spécifiques à la production  d’écrit   :   -   Ecrire un récit imaginaire en adéquation avec la  situation proposée, par la dictée à l ’adulte.   -   Respecter le fond (légendes d’ œuvres d’art pour  inventer une histoire qui a un sens), la forme  (enchaîner les idées, utiliser correctement l’emploi  du présent de l’indicatif, se placer comme narrateur  et employer le pronom «   je   », faire varier le s  pronoms en fonction des situations proposées par  les cartes postales…)   -   S’appuyer sur la structure du livre raconté en  classe   «   Les secrets d’Illan   » chez Calmann Lévy,  réunion des musées nationaux.   -   Accepter les contraintes du travail collectif  (éducation  à l’altérité).  

 

 

A   B  

C  

D  


D’autres albums permettent une acculturation précoce de nos jeunes élèves :

· « Les tableaux de Marcel », Anthony Browne, Editions Kaléidoscope.

· « Panique au musée ! », Didier Baraud et Christian Demilly, Réunion des Musées Nationaux

· « Pagaille à la cour », Didier Baraud et Christian Demilly, Réunion des Musées Nationaux

· « Chefs-d’œuvre à la loupe », Claire d’Harcourt, Seuil jeunesse-Le Funambule


· Des albums enregistrés au service de l’éducation musicale :
Quand la poésie ouvre les chemins de la musique, à partir de l’album « Tour de terre en poésie », Jean-Marie Henry, Editions Rue du Monde.


Réédition. Les éditions « Rue du monde » ont la bonne idée de rééditer cette anthologie qui avait connu un certain succès en 1998, ce qui est assez rare pour un album de poésie. Jean-Marie Henry est l’auteur de toutes les anthologies poétiques parues chez « Rue du monde », c’est lui qui est aussi à l’origine de ce remarquable travail de sélection et de publication d’une cinquantaine de poèmes, présentés dans leur langue d’origine et dans une traduction française. Véritable ouverture sur le monde, cette anthologie multilingue nous fait découvrir non seulement les langues les plus parlées dans le monde, mais aussi des langues régionales, ou parlées par une minorité : l’hébreu, le kurde, le touareg, le malgache, le cheyenne… la liste est longue. Les enfants s’amuseront à déchiffrer ces langages venus d’ailleurs et découvriront l’extraordinaire richesse des alphabets du monde entier (russe, chinois, arménien, arabe…), qui pour nous Occidentaux, recèlent une grande part de mystère. Mireille Vautier a parsemé ces pages de dessins d’inspiration enfantine, touches de couleur qui mettent en valeur la disposition du poème sur la page. C’est un très beau travail, qui nous offre un moment de lecture rare.

On pourra proposer aux élèves de dire des poèmes ou des extraits de poèmes, de les théâtraliser, puis de les enregistrer en ayant choisi une musique de fond en lien avec le pays d’origine du poème dit.

En hommage à Mozart et pour célébrer le 250ème anniversaire de sa naissance, « L’arbre qui pleure », raconté par Marlène Jobert. 

· Des albums pour créer des ponts vers l’EPS, initiation aux jeux du patrimoine, entre tradition et culture :

A partir d’un album consacré aux œuvres de Bruegel, « Les jeux d’enfants de Bruegel », de Marie Barguirdjian Bletton, Réunion des Musées Nationaux et « Peter Bruegel, Jeux d’enfants », Editions La Farandole. Ce livre deuxième vient en complément du premier, il permet une recherche plus approfondie sur le peintre lui-même (biographie, lien avec les arts), ainsi que sur les différents jeux, qui sont tour à tour explicités dans leur contexte historique (la Renaissance). Il serait profitable d’avoir une reproduction du tableau de Bruegel dans la classe.

L’enseignant pourra se référer au titre « Les jeux du patrimoine, tradition et culture », collection Essai de réponses, pour une mise en oeuvre pédagogique du module EPS.

Pour une ouverture culturelle, « Jouons avec les enfants de Méditerranée », Cassandre Hornez, Editions Gallimard 
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Ce livre est le fruit de l’expérience atypique de ses auteurs. Co-réalisateurs d’une émission télévisée pour France 5 sur les jeux d’extérieur du monde, Cassandre Hornez et François Lecauchois nous proposent de revivre leur tour du pourtour méditerranéen hors du commun, à la rencontre d’enfants âgés de 9 à 12 ans.
Dix de ces enfants racontent simplement leur vie quotidienne et décrivent les coutumes de leur pays. Chaque présentation est illustrée de cartes, de reproductions d’objets, de ravissants croquis et de photos, notamment des enfants. Ces portraits instaurent une proximité entre le lecteur et le jeune témoin. 
Chacun des dix enfants décrit deux ou trois jeux auxquels il a l’habitude de jouer et explique les règles. Le dépaysement est complet pour le petit écolier français qui apprendra des jeux simples avec Georges qui vit en Syrie, Ruben en Espagne, Joana au Portugal, Agostino en Italie, Sarh en Algérie, ou Fitore au Kosovo. Réunis par le jeu, ces enfants brisent à leur façon les frontières.
L’ouvrage séduit autant par son concept – l’ouverture sur d’autres cultures – que pour la facilité d’exécution des jeux : avec de la ficelle, des pierres et même… des noix dans les cours de récréation, en vacances ou à la sortie des écoles. 
C’est une véritable immersion dans le monde de l’enfance à laquelle Cassandre Hornez et François Lecauchois nous invitent dans ce carnet de voyage. Laissez-vous prendre aux jeux ! 
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	L.J. Gombault
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Sites internet

	http://www.ricochet-jeunes.org/
	Site de référence, mis à jour en continu par le Centre International d’Etudes en Littérature Jeunesse. Très riche !!

	http://www.citrouille.net
	Site réalisé par l’association des libraires spécialisés pour la jeunesse. La parole est donnée aux vrais spécialistes du livre pour enfant, instituteurs, professeurs, libraires, bibliothécaires, auteurs…. Nombreux thèmes d’étude, fiches critiques, dossiers thématiques très riches.

	http://www.tomlitoo.com/livres.php3
	Choix d’ouvrages important à destination des 0-6ans. Activités et jeux à imprimer.

	http.//www.cndp.fr/1001livres/script/
	Site classique. Livres sélectionnés s’adressant aux enfants de 2 à 11 ans. Recherche effectuée par thème ou par mot-clé.


A noter : les libraires délivrent gracieusement des catalogues de maison d’édition. Ces catalogues peuvent à la fois être sources pour découvrir de nouveaux ouvrages, bâtir des réseaux de livres et servir de matériau pour créer des montages, qui permettront de fabriquer des jeux de lecture attrayants pour les élèves.

+ C3 : 


Cf. unités 1, 2, 3 


Exemples :





Des mots de liaison (connecteurs logiques et temporels) pour allonger la phrase


Des mots pour en dire plus :les adjectifs qualificatifs, les adverbes


Des groupes de mots pour en dire plus, la relative, les compléments du nom.





+ C3 :


Cf. unité 7 (le nom)


Cf. unité 4, 5, 6
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